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SURLAGRICULTVURE .

C HAPITRE XI .

Rellexion ſur la prodaction des boutons à Fruit .

& partie eſt pour les boutons à Fruit , qui veritablement ſe forment quelquefois
ſur les groſles branches ; mais il ne ſe forment que dans les parties Eloignees de Pex -
trẽmitẽ de ces branches , Ceſt Adire au bas : Et la ſeconde partie de la maxime eſt
Pour les boutons qui ſe forment ſur les brauches foibles en un lieu tout contraire de
celuy des groſſes , Cꝰeſt à dire à Pextrèmitẽ de ces foibles .

llyadonc , comme nous avons dit ailleurs , deux ſortes de branches , de fortes ,
&de foibles , ſur chacune deſquelles il ſe forme des boutons à Fruit ; il me ſemble
qu' il niy auroit pas grand inconvenient de prétendre que la ſeve , qui ſe trouve dans
toute lᷣetenduẽ de ces branches , y fait , pour ainfi dire , un corps de ſeve : cette

maniere de m' expliquer m' eſt neceſſaire , pour faire nettement entendre ma
maxime .

De cette ſeve il eſt conſtant & indubitable , comme jay deja dit , que tolijours il
en vient heaucoup plus à Pextrẽmitè de toutes ſortes de branches , qu' il nen demeure
dans les autres parties .

Or je donne le nom de fort tant à toute la branche qui eſt & groſſe , & forte , qu ' à
la partie de toutes ſortes de branches quelles quꝰelles ſoient , od ſe trouve aſſemblẽe la
plus grande abondance de cette ſeve .

Et je donne le nom de foible , tant à toute la branche menuẽ , & foible , qu' à ia
partie de toutes ſortes de branches quelles quꝰelles ſoĩient , od ſe trouve la plus petite
quantitẽ de cette ſeve .

Cela poſẽ , il eſt certain que dans les branches groſſes , & fortes , oùſe trouve par
conſequent un grand concours de ſeve , le fort dè cette ſeve ſe portant toſjours vers
leur extrẽmité , elle s' y rend par conſequent en grande abondance ; cette abondance

quelque ample quꝰelle ſoit eſt veritablement propre ày faire beaucoup de branches ,
mais nullement à y former des boutons àFruit, ' experience certaine nous apprenant ,
qu' ils ne ſe forment jamais qu ' aux endroits , Od il ſe trouve une certaine quantitè
de ſeve , qui ſoit preſque Egalement eloiguèe , & de Pexcés du trop , & du défaut
du trop peu .

C' eſt apparemment par cette raiſon·là que nous ne voyons jamais de boutons à
Fruit à Lextrẽmitẽ de la taille dꝰune groſſe branche , à moins que la ſeve par quelque
obſtacle inconnu n' ait &tè dẽtournẽe d' y venir toute enſemble ſelon ſon cours ordi -

naire ; mais cependant ſur les parties baſſes de cette groſſe branche , oũ la ſeve n' eſt

n' y ſi abondante , ny ſi agitée , il s' y en forme aſſeʒ ſouvent quelqu ' un par la ſuite
des temps .

Voilà pourquoy j ' ay erũ pouvoir dire en termes de maximes , que les boutons à

Fruit ſe forment quelquefois ſur le foible du fort , ceſt à dire ſur la partie foible de la

branche forte ; voulant que par cette partio foible on entende la partie baſſe de cette

branche forte , parce que dans cette partie baſſe , y ayant en effet beaucoup moins de

ſeve , que dans la partie haute , c' eſt à dite à Fextrémité , il Sy trouve par conꝰe-
quent une diſpoſiton prochaine à faire quelquefois de ces beauæ boutons à Ftuit ,

que nous y admirons .
La premiere partie de la maxime bien entenduè ; la ſeconde ne ſouffrira pas ce

me ſemnble grande difficultẽ ; ainſi diſant que les boutons à Fruit ſe forment quel -
quefois ſur je fort du foible , on verra bien que cela veut dire qu' ils ſe forment à

Fextrémité des branches foibles , dans comme àtout prendre , il - y 2
2 veri⸗

Ppae entendre la maxime que je viens davancer ; il faut ſeavoir que la premĩere
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veritahlement unequantitẽ de ſeve aſſeʒ mediocre par comparaiſon de celle , qui ſe
trouve plus abondante dans les groſſes : il v en a cependant plus à leur extrẽmité ,
qu' il n y eu apas aux autres endroits de ces mẽmes branches; & c eſt pourquoy ilSsy
en trouve ſuffiſamment de quoy faire la juſte meſure , qui eſt neceſſaire pour la fa -
brique . facture , Ou conformation de ces boutons àFruit .

De là vient en effet que les branches d ' une certaine taille mediocre, qu on peut
dire n' eſtre ny groſſes , ny chiffonnes , ſont d' ordinaire les ptemieres à ſe charger
de boutons à fruit : elles commencent les premieres annẽes d ' en avoir à leur exttẽ-
mité , & continuènt d' annẽe en annẽe à en produire dans toute leur longueur ; mais
ſucceſſiyement de partie en partie , & en raprochant de cette groſſe branche , d·od
elles ſont iſſuẽs ; juſqu ' à ce qu ' enfiu elles achevent d ' en former à laderniere partie ,
qui aproche le plus de Jendroit qui leur a donnè naiſſance .

Eee

Reſlexion ſur le peu de durès des branches J Fuuit .

Qus diſons ailleurs en vuẽ de ſuppleer aux accidens , qui ſuivent ces ſortes de
branches à Fruit , qu' elles ne ſont jamais de longue durée en aucune ſorte

d' Arbres , mais qu ' en Fruits ànον , & ſur tout en Péches elles nen donnent ja -
mais deus fois de ſuite en un mẽmè endroit ; elles periſſent d' ordinaire la meme an -
nẽe , qu' elles ont fructifie , qui eſt lannèe dapres qu ' elles ont etẽ produites , & ſi
quelques - unes ne periſſent pas , Ceſt quẽtant devenues un peu plus groſſes ; qu ' elles
n' ẽtoient , elles ont pouſſẽ : à leur extrémité quelques autres branches à Fruit pourFannẽe ſuivante , mais eufin au bout de ce temps : là elles deviennent ſeches , & inu -
tiles , & par conſequent il les faut õter .

ATeégarddes Fruits à pepin ces fottes de branches durent un peu plus long - temps ,& continuënt de fructifier dans toute leur longueur juſqu ' à einq & ſix annẽes toutde ſuite , & enfin tombent dans la condition commune des branches à Fruit , quieſt de perir en fructifiant .
Il ſemble que ſur cette maniere de perit pour ces branches à Fruit on en pouroit

preſque dire ja mème choſe , qui ſe dit cmmunẽment de tous les Frxtits „aqui ſe gà-tent en certain temps ; le raport qu' il y a des uns aux autres ne paroĩt pas trop mal
fondè pour ſouffrir la comparaiſon ; car tout de mème que le premier degré , ou la
premiere marque de corruption en matiere de Fruits eſt la perfection de leur matu -
rité , c' eſt à dite qulils ne ſont jamais ſi prẽs de ſe corrompre , que quand ils ont at -
teint leur maturitẽ parlaite , tout de meme aufſi la premiere marque de deſtruction
aux mèmes branches eſt le commencement de leurfructification , Ceſt à dire que
juttementelles commencent àſe detruire , au moment , comme diſent les Jardi -
niers , qu ' elles commencent de ſe mettre à Fruit .

Or pour rendre quelque raiſon apparente de cette deſtruction particuliere , on ne
Peut pas dire , que cette branche à Fruit ſe detruiſe elle - meme attendu qu' elle na
poĩnt d' action ſeparee de Taction generale de la Plante , dont le grand but eſt de ſe

rver : il eſt donc bien plus à propos de dire , comme je le penſe , que les en -par oũs chape le peu de ſeve , qui fait le Fruit , c' eſt à dire les branches foĩ -
Oits , dis. je , ne ſe trouvant pas pourveus d ' une aſſes grande quantitéHur ſe fortifier , & pour reſiſter aux injures de Lair , elles ſechent inſenſi -

enfin periſſent en peu de temps , au lieu que les autres endroits , oũ eſt
ince de ſeve , c' eſt à dire les branches fortes , groſſes & vigoureuſes ,es jours des refratchiſſemens de ſeve nouvelle , & ayant par
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